L'OREILLE 
DE LINCOLN 





L'OREILLE 
DE LINCOLN 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 





A 
>) 
# 


EN LE LUS 
(L}4/ ù 
4% à: 


CI es 
SES à 


L 








ON SANS, LLTSSES, IL FAUT ARRÊTER CE ÉCOUTEZ TcUNeER ES DEUX PREMIERS 
MA TI : MAIS 


&, L 
SÉSACRE ! ASSAUTS ONT DÉS ÉcReeE 


&, 
a Lire 
c A GA NE MARCHERA PAS / VOTEZ REUSSIRA 
. (s PT LE VOUS-MENE LES PERTES J'EN 
(4 SONT EFFROTABLES / Se, 











SANS CASSER DES 
ŒUFS! 


ON NE FAIT PAS D'OMELETTE SONN EZ LA f 
de. 


ETRAITE / 
re 








EN ARRIÈRE, TOUT 
fe y 4 BEN C'EST PAS TROP TÔT ! 9€ 
sk LROYAIS QU'ON ALLAIT TOUS | 
ù 4 PASSER! 


1 





E 
2e NS 


Na 
SIL 
> OX 


» 
Fa VE 
CROYEZ- MOI, ULTSS) p 
MAC RIEN D'AUTRE. 7] 
FAIRE... DUMOINS ZÆ 
POUR LE MOMENT, w 
LES & s: : M 
> , 
VAR : à / 














MISÈRE! 
cÉRAEES 





ŒA VA ,; ARABESQUE … ON PEUT SE 
RELEVER. LE DANGER BÈr FALSE . 





BLUTCH, OÙ ÉTES-VOUS 
ENCORE PLANQUE 77 
za nm), O*% & # 


re LA 











ALORS 7 C'EST PZUR AU.IQuR- | F CAGE 
BHUt CU POUR BEMAIN A PV PRIÉMS AEC 
VITER DE VOUS /4 
MOUILLER. A 


BÉERK' QU 
PERRR<L EL ) 





MFFF., FFF. GNNN. 
BRN.'FES >. 





VOUS VOUDREZ ET ALLEZ- VOUS-EN, VOUS IT ETRE DROLEMENT MAL EN 
AIRE [CI / VOUS VOTEZ BIEN au à L [ 2 5 PERTE Ê C1 
L 7 


5 
t POUR UE { 


Is 








ON AID 


EILLER À CE QUE. 


VAIS POLURTANT DEMANDI GRANT N’A PLUS D'AIDE DE CAMP 
SDE CAMP DE NU ONME LES RRESES 
Le EN PREMIÈRE 








COMPRENDS 
DLTeSES, 


VOULEZ-VOUS QUE JE Vous 
DR UN 


ETS 
« 





{ 
MAINES D’ 
CAS, SRA, 





MANES QUE CE SIÈGE DURE. 








LES ÉCHECS ET LES JRAÇGAS QUIL 
À ÉONNLS DA RÈE 


NS LA VE VILE 


NTRE LA GUERRE DU MEXIQUE 


[D'où IL 














E CIVILE @Li L'A PROMU 
DANS NE DE L'OHIO ET E 
SIÈGE INTÉRMINASLE. TOUT 


FAIT QU'IL S'EST REMIS 


AU GR; 


<<] 
ILLA 9 
AY LONGTEMPS 
QGUS JE LE 
na CONNAS. À 
Z 


= 
+ | 








PENSEZ-Vous | 
QUE LE JOUR où 
VICKSBÜRS 
TOMBERA us 
ARRÉTERA SON 
PENCHANT POUR 
LE BOLRBONT 


SANS DOLTE..MAIS COMME € 
PARTI, GA RISQUE DE Di 


PAS DIT. PEMBERTON ET 
SES HOMMES FINIRONT 
BIEN PAR TOMBER À COUI 














PAS SUESTION: CETTE GUERRE N'A QUE 


ES MER MESSIEURS, 
HDRAIT DABORD 


=. = TENR RAS ne RE 


RE 
De Bire” 
ST TEMPS 


ZX, LES SONFÉPÉR S SONT DONC RETRANCHÉS LÀ- FauT 
NObS ALLONS CREUSER UN $SS 
D PAR-DESSOUS.. LÉ BOD. Bou. 


RENEST PAS) DITES PLUTOT. QU'ELLE Esr | | QU'ON RASS EMBLE DES HOMMES 


exc TE 7 
CAEN es A ; LS VALIDES ! 


MILLE Ed JIEME Middle SEM ÊTRE SN 


vous FREE 
A ENCORE SERVIR LA BAR EX 
Lui EVE ee, TRÈ 


à 
X NS @ 
Ê N b LS 





À VOTRE 
ae GÉNÉRAL 
BERTC 


LES TANKEES 
MIJOTENT? 


ET RÉMETTRE Ni 
DESTIN ENTRE 
LES MAINS 


DE DIEU, 


22 guILs ONT L'INTENTION DE 


N DIEu’ 
N° AE La 


PÉSedEr 
FAIRE / 


VPRLE -VOU: E NO! 
FERRER 
FRS EST 


ON POURRAIT TENTER 
y NE SORTI 


ù 
GRANT NATTEND DCS 
s QUE GA! 


Go 
à 


LE 















EN SÉCURITÉ, HEN 7 JW DES PLANCHES / 
DES RONDINS / 
IL FAUT 


ÉTANÇONNER / 








in ET PUS ON NA JAMAIS JUS VOTEZ DES LAPINS 
ÉNTENDÉ DIRE QU'UN ANS LES ENVIRONS, 
a ESA TAIT » CAPORAL ?.. 





MZ ES SE LA PRENÉTE 


1, e: [ 
? DÉSOLÉ POUR de FOIS DEPUIS LONGTEMPS 
VOLS! ALORS UE JE LE VOIS SOBRE. 
TL. FAUDRA 
Vous d (22 F 7 
, 
d ÿ 7 BC 
| 

















> Pr 
PC AA 

M PR 
LE 


27 | 


Far 























(E 


£ ALLONS, ALLONS, ELLTCH.VOVEZ LE BON E @UL VOUS DT, 
CÔTÉ DES CHASSE VOUS ALLEZ TRAI RMI VOTRE ÊTRE Ph 
iL PÉIT ÉORPS MALUS) RENE Set SMIC 


CH DES RONDINS! IL 
FAUT ERANEON NER” 


ET MOI, JE VOUS 
DIS QU'IL LA , 
PAT EXPRÈS/ 





u SI MES SALES 
SONT US 
ERTEMENT 1QT Z 


RE QUELQUES ET TON 
OÙS CREUS! Un Eu pu! que 
HS D ON + 


A PLANCHES / 
RONDINS / 





PARFAIT: AMENEZ LES 
TONNELETS DS POUDRES ! 


Æ RÂLER, MNUS. GANE RISQUE PAS. 
VSÉE BR EN FERA SrRE" 
es LE MORAL DE 


À 


ÈS 


LN BAD MON GÉNÉRAL, ÉRSES TE AUS PASISETES 
| TLOS-CRELSER LA, SANS, RIEN 
| \( $ / FAIRE? [| 


ŒRANT APPROCHE, SIR,, (L 
PORTE UN PRE BLANCS 
IL VEUT VOUS PARLE! "| 





ENCORE 
PONDS Q 
RIEN ET QUE Va 


VOUS N'ÊTES QU'UN IMBÉCILE/ ., JE 
VAE es LÀ NUIT Mie RÉFLÉCHIR 
AS CROÉLA ILNE VOLS RESTERA 
ED 


REMETTRS VOS AMES À 





« E EST > TES SRL ILNTA S 
> ÉNELANMER ñ 
2 LA POUDRE, 


MON GÉNÉRAL, UNE FOIS ENCORE, | [LES HOMMES SE VOLS AVEZ HANCE 
J'INSISTÉ POUR TENTER UNE SORTIE, ONT, TOUS ENTENDU 7 LUS GU'iL 
NOUS PROFITERONS DE L'OBSCURITE, RALLIÉS À MON GRANT NOUS oùsS 
BER IDÉE SR. LS LAÏSSE TOUTE, 

PRÉFÈRENT MOURIR PAT FOUR 

LES ARMES FLÉCHIR. 

LS MAIN QUE. 


RjJEN, MON 
NERACY 


G 








QE NE Ne De PAS, IL ‘TA LONGTEMP: 
ÎE TOUT AURA ET de ee 
EXPLOSER 


RE 
À AN x 4 


JE VOUDRAIS 
VOUS Ÿ VOIR! 


1 ÿ ee 





ULYSSES!... OÙ 
ALLEZ-VOUS 77 


"Q 











T COMME 
ABITUDE ! 





UN VISITEUR POUR VOUS 
MON GÉNÉRAL 2 _< 








UN JOURNALISTE 7 DITES - 
Lu1 D'ALLER SE FAIRE. 


























VOLS DEUX, ARRANGEZ- VOIS POUR ÉLOIGNER 
SSEZ F1 


GRANT D'idi. NE LE LaAi 


GYAND IL AURA RETROUVÉ 


EVENIR_ QUE 
TOUS SES ESPRITS, 











x N'HÉSITEZ PAS À EMPLOYER 
LA FORCE ! APRÈS TOUT, C'EST 























sn” 





HSE, Où EST 











ALORS, CE 7 Ÿ |, JENE CO 
SGURNALISTE? IL ÉTAIT ENCOI 
Ci, ILTA 


PRENDS PAS, 








B[ VENEZ. ILFAUT 
A), SVERTI 
MA. LEXANDER. 








VOLS AVEZ 
TROUVÉ GRANT 





NON. IL À DISPARU ! 


Quoi?) 





= 
ÿ FT a À 










=] QUE CE FOUTOIR?/ TOUT L fre 


MAIS QU'EST-CE QUE C EST] | 
[MONDE DISP RAÎT DANS CETT 
ARMÉE 2 














@ÿ 


VEUX QUE VOUS LE RETROU-| |ILFAUT ABSOLUMENT LUI 
VEz Vous MENTENDEZ LToee REMETTRE LA MAIN DESSUS 
INTERROGEZ CHAQUE SOLDAT. | | AVANT QUE CE GE DE 


CHAQUE OFFICIER JOURNALISTÉ NE LE 

= S'IL LE 

> ZA Faut 
= 


COUVRE PAR HASARD. IVRE 
TE =». MORT! 


S'IL ARRIVAIT AUX OREILLES ET 
DE LINCOLN QUE GRANT S'EST VOULEZ 
REMIS À BOIRE, IL EST CAPABLE 
DE LE LIMOGER JE 7 


SUR-LE-CHAMP/ 
lg 


LE 
a JE 

E 

| ER. 


N'OUBLIEZ PAS DE. SUISSE TOUS CEU 


QUE 
= RENCONTREREZ, ON 
MAIS BIEN SUR FINIRA BIEN PAR TOMI 
SERGENT! COMPTI UE 
LS 1 SERG! 


ANT? NON. 
SES VAN ON 





CONMENT PAT EDP si PAS ENCORE EU 
Be? NT LE TEMSS DE 
IR RE MEN CENTS A 


à MON IE CROIS QUE ss 
AA » AVEZ RAIS: 


(FE 


PR 
LR GED 


vous NAURE ET te NES, DR EI 


PRÉSENT, FICHEZ 

É CNE VOS Nos YEZ 
BIEN QUE 1 

SOMMES RÉ BORDÉS! 





BLUTCH, MILLE MILLIARDS DE © € 7 
J'AURAIS DÙÜ ME DOUTER QUE VOUS NE 
LÉVERIEZ PAS LE PETIT DOIGT POUR 
M'AIDER A LE RETROUVER/ 


“ET PUIS QUOI ENCORE ILESTASSEZ 
BROUILLER SEUL, 


GRAND POUR SE D 


E ME DITES 
EST RITES 


PAS QUE CE 
SOIT MOI 





BIEN SUR. QUI VOULEZ-VOUS 
QUE CE SONT 


PERMETTEZ EL x UE PESSENS 11 LE CORRESPONDANT DE ER DU ‘CHICAGO TIMES 


ObI/ DE ME PROMENAIS PAR ICI, QUAND JAI 
Di COUVERT GRANT, IVRE MORT, ENDORMI SUR 


LA 
POURQUOI 
EkS 


E 
L'AVOIR 
NOTEZ 


lOVS SEMBLEZ OÙ - JAI BEAUCOUP DE RESPECT POUR ur 
ER #8 IL A ENVOTÉ LA HOMME, CAPORAL. SRANT À BIE! 
PA SATALLON ME AR OES bERARS, MAD Cébr DE 
ORT 1 S SA LOIN LE MEILLEUR DES GÉNÉRAUX 
DÉS A 


MAS PURAUOI POUR QUE PERSONNE NE LE 
iee SEA VRE DANS Frs So 





JENE SUIS PAS VENL SEUL. LE EST UN HOMME QUI FAT PARTIE DE LA 

QUELQU'UN M'ACCOMPAGNAIT- RDE RAPPROCHÉE, DU PRÉSIDENT ILA 

dE NE CONNAIS PAS SON ÉÈ ENVOYÉ EXPRESSÉMENT PAR CELUI-CI 

NOM- JUSTE SON SOBRIQUET. POUR VÉRIFIER SI LES ALLÉGATIONS 

ON LE SUR- FORMULÉES À L'ENCONTRE DE SANS 
QU'EST-CE ul É 


Eu A VAL SE R OISSON SONT FONDÉS, 
SURNOM? 1 , IL À ORDRE DE’ 
LE LIMOSER SUR-LE-CHAMP, 


MAIS DEMAIN, À LA PREMIÈRE ke PAR PRENDRE 
HEURE, C'EST CERTAIN : 
IL COMMENCERA SES 
INVESTISATIONS . 


VOILA POURQUOI 
IL FAUT ABSOLUMENT 
LE VOLE MAIDEZ 
ANSPORTER 


JÉRESE 


74 S N'AV A TIN k 
GAPRII ENCORE DIN] CREER 
PÉTER CE QUI VOUS 

SERT DE CERVELLE,/ 





ME TAMQUNE 
SW'iLA et, Le 


ENTÈRRER 


CAPORAL, J'ISNORE CE 

QUE LE GÉNÉRAL VOUS À 

FAIT ET POUR@UOI VOUS 
LE HAISSEZ 


VOUS DIRE, C'EST QUE S'IL VENAIT À 
HAUTE IL SERAIT À TOUT COUP 
FAR UN AUTRE, MOINS JE NE VOUS 
LE FAS | 
L'ENCORE MONS PAS DIRE. 
VALASLE 7 CE 
N’EST PAS 
POSSIBLE! 


PPS TRES CARS, L @XK e*2 LEVEZ-LUI LATÉTE, 
RË DORE TRAÎNE 





Vous VOULEZ, 
FAC LT Gi: LENDROÏT 


ULEZ- VOUS QUE 
VOUS RAPPELLE 
ALI ARRIVERA 


ET ARAANEEZE Vos. KE R 
à: PERS 


ON 
des VOIE. Are PBuERAT 





MON GÉNÉRAL ,ON DIRAIT QUE 
Ê DRNÉESS SE SONT REMIS 


OUR SE LÈVE. IL\VA SUREMENT 

MENCER QUESTIONNER TOUL 
NDE …. DES OFFICIERS AUX 
HOMMES DE TROUPE. 





& ENCORE 7. DÉCIDÉMENT, 
ED" EF VOUS NE POUVEZ PAS 


= PO 


n £ 


4 


Ba | 


RAL, NOUS AVONS TRÈS PEU DE Ti 
, VOILÀ POURQUOI EMESD ENT 
LS PRIERAI 
OUTER 





VOULEZ: VOUS === [..À PART SYLVANLS ÿ 
CE SOT? ÉADWALEACER , 
LT A fe en 3 








DER SUR 
RANCE DEL DROIT Z, 
ÉT D'ABORD, QUI ÊTES VO VOLE, 


EE 


ft 4 Ft ii = 
s d'êl 








LAISSEZ- NOUS SEULS, JE VOUS PRIE. 


9E M'EN VAIS 
JE MEN VAIS 


CONME DES 
BARRIQUES: 


VOLS SAVEZ..ILN 
S QUE CHE. 
L'ALGSOL. 
T DES 
RAVAGES. 








GATEST. LE VOILÀ )7Z 
AU RESSORT. p 











POURRAIS -JE ENFIN SAVOIR CE QUE VOUS MIOTEZ 


DANS VOTRE pe 

VOUS ALLEZ COMPRENDRE. 

TOUT D'ABORD, VOYONS VERS 
Où ILSE DIRIGE. 









At 
AÉCÈDER fe 








Lui 
AVOIR _ FAIT 


ALLAIT 
ÉCLATER / 





ETES ) 
QUE A SE LA 

















J'AI TOUIOURS Eu UN 
FAIBLE POUR LE WHISKr. 








JE VAIS VOUS _ AVOLER 
QUELQUE CHOSE, MONSIEUR... 
MONSIEUR POURTANT, DIEU MEN EST 
TÉMOIN, DES À PRÉSENT, JE 
N'EN PRENDRAI 


HEUREUX 
DE VOUS 
L'ENTENDRE 








L EST AUSSI L'AVIS DE L'UN DE VO L 
RES : LE NER 


AU S 
ONESWALLIACK: 


Ï TE 
VALELUREUX AOVAGE: 


LLES TO 

ÊMIES ! N(DÉSORMAIS IE LE 
PARTAGERAI , 
AMPLEMENT. 











ORS, C'EST BIEN COMPRISZ TOUT LE MESSIEURS , VOTRE 
ONDE LA FERME. C'EST MOI LU ATTENTION, S'IL 
. CAUSE. VOUS PLAÎT. 




















TOUT À FAIT ENTRE _ NOUS 
RIEN À DRE 


Gi QuRAL 
SRANT? 


DITES DONC, VOUS, ON NE PEU 


PASDRE QUE VOUS ,r 
ETTIEZ OÙ CŒUR! A 


Yone NE VOUDRIEZ PAS 
ÉHANTE LE 600, 
SAVE THE QUEEN' Z 








GROVILLEZ- VOUS, MILL) 
MITLARSS ‘ ILE À Dee. 


RS LES ZOUA 















1" ET MOI, JE VOUS DIS QUE IÉMESSIEURS, VOTRE TL s7 JL 
g—<« RE IL NOUS SUFFIT US PLAÎT. 
'SPAISSER NOTRE Ex 7 


SE Sa 


























































=. ON N MAIS NOOON ‘ 

RES ÿ D = ŒUELQUES 
INFIRMERIE / 43) FA PANSEMENTS 
< àz M k SUFFIRONTL 








NILEST SORT D'AFFAIRE EN 
1e DEVRAIT ÊTRE 
EC LES AUTRES, 
ee = = CAN ASS 
ONTIN UE: 
TA 

















IL A BIEN FALLU QUE VE 
Te BEMENTE LA ©ù 
Een DS PLUS 











DA PRE. FAITES LA QUEUE COMME, 
à à: SEX ER TOUT LE MONDE / 
Salle 














ON AIT JI4MAS 


E&b: L'DENTRE VOLS POURBAIT ME À [se vous cour. LE GÉNÉRAL GRANT, C'EST Li 
AR ÊR Di GÉNÉRAL GRANT?) É An DES StLerS, 
mn) 





LE ue 


æ pr 


























ET TOUS CEUX QUI SONT 
LA,C'EST DE LA Fa ? 
QUI,HEIN° 








1 ET ENCORE / S'ILS S NT IA Ages 
PARCE GAL Le. EN ONT RÉCHAPPE / LES 

AUTRES, VOUS LES RETROLVÉREZ EN_} 
VRAE DANS LES FOSSES, LA- DRHRIÈRE / 

















ET TOUT CELA A CAUSE D'UNE BARRIQUE 
“DE BOURBON AMBULANTE Qui 
DONNE. SES 
ORDRES À TORT 













_ ET À TRAVERS! 
[] 


NHRRCT 














Fo KSOLTERRAIN 77. 
SrERRANZ de 
# À f ù 
Um 





EST-CE QU'ON VOUS 
= A PARLÉ DU 











SIF ET QUI DEVAIT MAR@LER 
LA FIN DE VICKSBURG 





BIEN SR QU'IL EXISTE / 

MÊME QU'IL DOIT ÊTRE 

QUELQUE PART y 
PAR LA ! 























27 = VOUS VOULEZ 
PRANETS a 
Te Dean AU CD # 
Et —. ; 


CASSERCLE. VOUS, 
LU, MOI ET Tous 
LES ATP 


bi US NE PENSEZ QUAND, 
MÊME PAS FACAESINER 71 





MAIS NOOON! TOUT DE SUITE LES GRANDS MOTS! À VOTRE AE Pete ET L A SUV 
] g 2 M re DE LR EOLN * 
EST 5 PANNE 


F:FAUT AVERTIR Pi 


EM 
PÉMBERTON. JE CROIS 
.. QU'ILS | 





ACBLUTCH; QU'AVEZ-VOUS FAIT, 
= ES. MALHEUREUX 77 


MAIS ENFIN, ON NE PEUT TOUT DE 
MÊME PAS LE LAISSER PÉRIR 
ÉTOUFFÉ LÀ-DEDANS 
ARR ) 
À-DEDANS 7 4, | 


DURE, ON À BIEN 
ENTENOU” 





EST CE @U'IL ME VEUT 
CHÊLEE, SEM A 








"NOUS ENVOYER UN 
MME D'UNE 
FAÇON AUSS 











2 


 QU'ESFCE 
QUE C'EST 

















EE MON 
NÉRAL ! 


Pour E EX Es 
TRÉ, Li 


ŒELAIR À DVEl 











JE POURRAS LE ARE © 
CHAMP, C'EST ORT R 


TT 





SUR-LE - 

É À TOUS 

ÉSPIONS 4e EiRra NE EN FERAI 
JEN DU MOINS, 


, MAIS AU PREMIER, COLP 
DÉ CANON, JE N'HÉSITERAI 
PAS UNE 


SEULE SECONDE. 
TENEZ- VOUS - 
LE FOUR 


y; 




















GÉNÉRAL GRANT/AU 
SECOURS / NE LES 


!AH!AH 
ERA DORE Al 








UANT À VOLS, CAPORAL ,J'AVOLE 
Gr ENTREE A 
SRANDELLE SE TROUVER LE 

DE VOLS REMERCIER 











CONSA TER aus « 


| ( (SRE LEO 6 
PAIQCERTAINE F brute, 

















ES POUCES AE FAUDRA BIEN , £ ANOLEZ GUiLYT 


L 

QUE VICKSBUR, "5 VE &. : 

TL E TC q ÈME À‘ 
Réo: RE NÉE SE L 


LR) gps vareunene ras 7. Er puugrror | [© 
_ ESTER LA Â SE TOURNER SRE TARP? 
EZ. 
El 








[PACCORD! MAG VC 
VO“: eur 
PÉPIN, ÊTES -W 


RE 
RESPONSABILITÉ 











BONNE ROLTE ET & HATHATHATTENT 
TUTEe NOS à MANGUERAI PAS/ 
MITIÈS FA PERM - MO 
ENCORE DE VOUS 
REMERCIER! 











ee Ava sanequer | [L'ENVOYÉ DU PRÉSIDENT ENTRE LES 


" REMPLIR LA Li 8} 
CHARS nEe AnMQNS | [MAINS DES CONFÉDÉRESL ELLE 
DÉCISION GRANT 


PRENDRA:T-IL 7: 
VICKSBURG, 

D C'EST POUR 
AUJOURD'HUI 

\ OÙ POUR 











MA DETTE 
ENVERS Vous ! 











ILNE FALLAIT PAS MON 
GÉNÉRAL / DANS LE FOND, 
BLUTCH ET MOI, NOUS 
N'AVONS FAIT QUE NOTRE 
DEVOIR 1 PAS VRAI eg) 
LS 


L + es 
Di 
ENT SES 
ë REPRENDS 
COMME 
À Es 


GA 
C'EST 
BEN 
VRAI L 

A 


4 
(2 





BIEN.ALORS, 
€ 


L'EST- 
UON FAIT: 


RIEN. ON RÉFLÉCHIT 
ET ON ATTEND. 












By W-o-W 
Spartateur 





